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Toujours aussi copi eux que l es précé­
dents . l e n.0 5 de l a GERBE' INTERNATI<!JNALE 
vient de parat tre . Il 4roupe en deux séri es 
34 f euill e ts. Vlng t - hu1t cl asses y ont col ­
l aboré 1 d •Algéri e . 6 d · Allemagne , 8 de 
Belgi que , 6 de France, 3 du grana- Duché de 
Luxembour g , 1 de Pol ogn&. 1 de l · Il e de l a 
Réuni on e t 2 de Sui sse . Parmi c es contri bu­
tions , il convi en t de ména4er une place to u. 
t e parti culi ère aux spl end1des linos all e­
mands . à 1 apport Luxembourgeois f o r t ori ­
lllnal par 1 · emplol de 4 l angues ( all emand , 
f rançai s , pa to i s l uxembourg~ols et •· • ••••• 
angl ai s ~ ) e t enfi n, aux poésie s des é l è­
ves de not re camarade s uisse Spring qui 
no us adre s sen t par ail l eurs une l ett re t ou­
chan te· "Notre maltre é t an t malade , nous 
avon s dù t irer tout seul s l es f euilles ••• /1 

Féll ci-t a t ions en outre à no tre amie pol onai ­
se e t à nos camarades ré unionnai s qui , mal ­
gré de-s condi t i an s matériell es dif fici l es 
on t tenu à manifester l e u r attachemen t à 
notre r e vue co"ll ecti ve. Merci aux 'nombre ux 
11 anci en s "qui conti nuen t à nous faire par­
veni r l e ur collabo1atlon et bienvenue aux 
14 c l asses nouvel l es qui se j oignent ce t t e 
f ol s à nous , 

Nos proj e t s ? Conti nuer .. bien sù r-. e t 
amél ior er. Amél iorer dans l e sens de l a quan­
ti té d · abord . Ai nsi . nous ne désespéron s pas 
de voir entrer dans l a r onde . pour l e pro .­
c hain numéro., l a Russie. 1 -'Indochl ne , Tahiti 
et l es Nouve lles- Hé brides. Nou s révei llerons 
1 enthousiasme lt?li e n Peu t :-ètre mème au­
ron s-nous un textf arabe. Des pourparl ers 
sont en cours et rien ne nous interdit d ·es­
pé rer que l e nombre total de pays représen­
t é s dépassera 20 avec nos . rrochains numéros. 
Améli o rer égal ement dans l e sens de l a qua­
l ité . I l convien t d · etre sévère avec nous ­
mdmes s i nous voulons faire de l a G$RBE' IN­
TERNATI<!JNALE •une revue dont 1 allure so1t 
à l a hauteu r de sa p1f fusio n . Inspirons-
nous pou r l a p résen ta t ion de l · e x emple 
de nos camarades allemands et l uxembou rgeoi s 
C es t précisémen t l ' un des avan ta11es de l a 
GERBE INTERNATI<!>NALE• e l l e nous permet de 
nous confron ter e t c ' est l à chacun l e sait , 

un impo r tant fac t e ur de progrès. Une page 
manuscrite reproduite au limo11raphe peut 
a voir bell e allure 1 ;écol e be lge de Mons 
en f ourni t 1 ' exemple e t mBme l es tout - peti Œ 
peuvent réus sir une pa4e imprimé e fort ne t ­
t ement , COllJ'lle l e urs am1s français de Bussaf'€ 

Les f euillets du n ° 6 s e ront réunis l e 
30 juin. mals n 1a ttendez pas d :~ tre submer­
gés par l es souci s de f in d ' année scolai re 
pour son/1e r à prép a re r votre envoi . life ttez­
vous au t ravail dès demain. Soyez à 1 a ffut 
du t ex te qui convi endra . Che rche z l a pré sen­
t a tion qu1 l e re haus-se ra . De.' no t re céi t é , 
nous mettons tout en oeu vr e pour que l es pro­
chain s numéros de l a GFJWE• INTERNATI<!>NALE 
apportent à chacun l a chaude fra t ernité d ' ure 
ronde sans cesse él argi e . 

Pour te rmine r, nous som71es heureux d ' an­
nonce r à tous nos collabo rateurs que l e grand 
quotidien bel ae LE ~IR vient de consacrer, 
dans son édit1on du 9 avril , que lques lignes 
é l ogi eu ses d ' o ù nous e xtrayons l e passage 
sui van t 11 Comme on vol t. c ·es t un festi va l 
de l a re vue enfantine . Et c es t aussi une 
préci e use l e çon h umaine , ca r s i l es l anlJues 
ne son t pas l es mêmes par tout , l es s ujets. 
eux , t enden t ve r s un me'me but s Ï nst r ui re 
dans l a j oie e t l a fra t erni t é . 11 Et plus 
l o in 11 Il no us pl a.fra i t de mettre s ous vos 
ye ux de nombreux textes , de reproduire de 
nombreuses i malJes , mai s l a place. hé l as ;' 
nous f ait dé faut . Il nous f aut donc choi s ir 
et choisi r dans une revue de cette qualité , 
c est courir l e ri s que d "ë t re un peu i njus ­
te . " Le ~IR rep rodui t d :autre part un tex. 
te français et un t exte s ui sse ains i que deux 
l i nos . 

Pa rei l s e ncouragements ne n~nqueron t 
sans doute pas de s uivre s i nous savon s main 
tenir et enri chir notre tradition nai s s ante 
de collaborati on. interna ti onal e . Et nous l e 
pouvons ~ 

Fai t e s parvenir vo tre coll aborati on 
( 80 exem )Forma t 13' 5 x 21 à · Afaurice JOACHIM 
88 Avenue Vande rve lde \YAREJdME ( Bel 1Ji que , 

f: 



Mulhouse marquera dans l'histoire 

de notre mouvement 

Chaque Conf1rès , dont nous nous plaisons à dire toujours dans les mêmes termes optimis­
tes la f1rande réussite, a cependant , chaque année, sa physionomie particulière,. qui lui vient 
de la réf1ion qui 1 ' a oraanisé_. des conditions matérielles qui rendent plus ou moins spectacu­
laire et efficient le déroulement du travail et aussi d :un certain nombre d'impondérables . 
parfois imprévisibles, n~s 'des éléments mouvants d :une pédaaoaie qui s ' efforce de poursuivre,. 
avec le maximlEll de succès, son t ~tonnement expérimental . 

Disons tout de suite que la larae équipe du Haut-Rhin qui a , cette année, assuré 1 ac­
cueil dans un département que le statut spécial d ' Alsace-Lorraine rend particulièrement sensible 
et délicat ,, a été laraemetit · à la hauteur de sa ti3che et que le Conf1rès de MULHOUSE s Ïnscri l 
dianement dans la série de nos très beaux conf1rès, après Bordeaux, Nantes et Paris . 

Ualf1ré la position excentrique de Mulhouse et l :auf1mentation très sensible des frais de 

t .ransport, le nombre des participants n ' a pas été inférieur à celui des précédents Conf1rès 
800 à 1000 camarades ont pris part en permanence ou partiellement à noiY travaux. Avec ses dé ­
léaations venues de tous les coins de France, des Landes au Var et au Finistère et des divers 
coins du monde, avec les camarades de Suisse, d 1 Italie _. du Luxembourf1.• d Allemaf1ne, de Belai­
que, de la Sarre, d 1Anf1leterre, de Youf1o- Sl avie, de Tunisie , de ldadaaascar et du Japon . le O:m­
J1rès de Mulhouse a été une des plus J1randes manifestations pédaJ1of1iques natiônales et inter­
nationales de notre temps . 

Il a été diane des précédents aussi pour la cordialité de 1 ·accueil et l ' esprit de cama­
raderie et d :amitié qui , encore une fois . a été la arande marque de notre Rencontre annuelle . 

Q.ie nos camarades du comité d ·orf1anisation en soient félicités et remerciés . 

L ' accueil de la municipalité et des diverses administrations a f1randement facilité la 
t~che des orf1anisateurs . Dans l ' impossibilité où nous so11mes de citer tous les noms, nous 
demandons aux personnali'tés qui nous ont si aénéreusement aidés, de trouver ici nos sincères 

remerciements . 

Voici pour ce qui est ·comme le fonds conmun de nos Congrès . Voyons maintenant les ca­
ractéristiques particulières .• celles d ' abord que nous a valu une orf1anisation impeccable . 

Nous avons eu un temps splendide qui est venu s ~ajouter à la chaleur de 1 accueil . Et 
surtout nous avons bénéficié de conditions matérielles exceptionnelles pour 1 'héberf1ement et 

l ' oraanisation de nos travaux. 
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Nous avons eu 1 avantage de pouvoir disposer dans sa totalité "d un Centre d Apprentis­
sage nouvel l ement installé dans une i nrnense filature désaffectée à laque lle les organi sateurs 
avaient su donner - on imagine avec que l patient travai l • . - un air de jeunesse t de f ê te. 
Pour l a première fois peut-être dans les annales. tout le Congrès était groupé là . et large­
ment à 1 aise avec cette année une vér1lable exposition technologique comportant un proto­
type de c l asse Ecol e Moderne munie de fou s l es outils que nous reconmandons un s tand CEL 
impressionnan t et divers ateliers de trava i l avec une exposition artistique digne des expo­
sit t ons de Paris et de Nan tes avec 11ne l.l a ison de 1 ' Enfant spacieuse une s all e de synt hèse 
confor t able et débouc hant s u r l es sall e s cl expos i lion quinze salles de travail de Commis -
s 1ons l a plupart du temps bourrées de do cuments où 1 activité éln1 t tout à la fols con cen ­
t rée el ouverte sel on notre essentiel l e formule coopéra t ive 

Le monde autour de nous change à un rytlY11e accé l éré et l a désadaptation que cette ac­
cél érnt1on suscite était ju&tœment l e thème général de notre Congrès C e st parce que nous 
prenons consci ence des problèmes que ce t étal de fa1 ts impose aux éducaleuts et que nous nous 
appl i quons à l es résoudre que nos Cong rès ne ressemblent jamais aux p récédents C e s t ce tte 
adaptation permanente de notre pédagogie qw e s t une marque éminente de j e unesse e t une ga­
ranti e de croissance et de s uccès 

Rn voici l es s i gnes réconfortnnt s 

I - LA JEUNESSE - Jan tb nous n avions e u tant de nouve aux venus e t s w tout tant de 
normaliennes et de normaliens . Chos e 11011vc l l e aussi et de l a plus haute importa11ce , nous avons 
é tabl i avec ces j ew1es ; des po11ts qui nous garantissent une liaison désonnai s pe rmanente 

Nous avions e n effet 
cOITTilis sion a é t é constituée 
camarade DEHl!I'I de la Loire 

au Congr~s un 11oyau de nos 
pour 1 .é tude des problèmes 

qui en a pris l a cha rge 

maitres de classe s d application Une 
s péci a ux à ces c l asses C es t 11o tre 

les j e unes normaliens se s ont trouvés au toma tiqueme n t incorporés à ce tte Conmiss ion 
qui s es t organisée e n fonc tion de l e urs besoins Désormais la conmiss io11 CLASSl:!S d APPLI­
CA1'ION fonctionne e n liais on pe rmanente avec l es éqtdpes de j eunes normalie nnes e t. nonnalie ns 

Des décisions importantes ont ntL5s i tot été prise s , co1II1Je consé quence ù allletu•s de no­
t r e souci de reconsidérer encore W1e fois la formule de notre revue 1 EDUCATEtm 

Il e s t normal que l a masse des adhéren Ls plus ou moins chevronnés , cle 111a nùe 11t a uj ou rd 
hui à la r e vue autre chose qu un b a. ba qu ils ont depuis longtemps dépassé Mais à l ' a utre 
bout de la cha:ine les noweaux-vP-m lS e t l es normaliens tout spécialement 11e conna i ssent r i en 
de nos techniques auxquelles ils n on t nulleme 11 t. é t.é préparés . Ils en s ont 01'1 nous e n é tions 
il y a tren te ans . quand nous débutions no tlS- memes Ils veulen t savoir - e t c es t natm·el .- . 
connrent pra t.ique r l e texte libre coumcnt. composer e t imprimer conme n t. accéde r h de s r éali­
s ai.ions art.is t.iques valables c01m1ent ma in tenir La discipline sans comvrorne ttrc ce pendan t 1 ac­
quis ition des connaissances les réponses h ces ques t i ons sont disséminées dans l es IIDUCATEUH 
d au tre fois e t. dans les B-E-N P qui mcme lors que elles sont encore vendables , s ont trop dé­
modées dans l e ur forme e t leur présen tation 

Il llOtlS faut sous une forure à dé te nnine r r epre ndre 1 initiatlon i ndis pens able 
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A cet effet, en accord avec la Cœunission JEUNES CLASSES d 7 APPLICA'l'IO~~ ·et sur suggestion 
du C, A, et de la réunion des DéléguéG Départementaux" ont été prévus les aménagements suivants 
à la formule de notre revue ! ?EDUCATEUR ~ 

a) ~ - E/XJCATEl!R parai tra l :an prochai n sous la forme qui il a cette année et qui donne 
satlsfactio,:, à la masse des camarades non débutants . Nous t~cherons même de 1 ' amé-
1 i ore r teclini quemen t , 

b) ·Le SUPPLFJIENT1E1H de la deuxlème-qul nzai ne de chaque mois sera comne tous l es nu­
méros de cette année. axé s ur un sujet qui sera étudié profondément . Nous nous e f ­
forcerons d :l3fT!éllorer la présentation de ces suppléments qui pourraient reconstituer 
dans une certaine mesure notre collec t i on B. E. N;P. 

c) Le s upplément FM de la premiè re qui nzaine sera conme un numéro s pécial de 1 'EJX.JCA-
· 'El!ZJR destiné aux jeunes et aux débutants el d ' ailleurs réalisé parti ell ement par eux 
dans le cadre de la Cormùssi on Classes d : APpli ca tion, A la demande des camarades, J ' 
y reprendrai la publication de leaders genre DITS· DE HATHIFJJ •destiné s à ori enter les 
débutants, 

Ces •EIXJCA'fHJR•EaJLEMODERNE •seront largement diffusés auprès des jeunes . Il s 
seront l a base de notre propagande Ecole Moderne . 

Un premier essai sera fait a vant les vacances , 

II - 1LE RASSEMBI;EMENT · INTERNATIONAL 1d ' ENFANTS 0 . ... 

ci de rajeunissement , 
Il répond à notre même sou-

A l'appel du C001ité d •organisation; 50 j e unes Coopérateurs étaient réunis à MUUIOUSE 
sous la direction de no? amis Gaby HEIDEI' e t lEJ10Y. Ils 1se sont bien vite in~grés à la masse 
des Cong ressistes , participant_, en connaisseurs , au travail dans la classe type , au f i l i c ou­
peur > à la peinture . Le. dernier jour, un Comité International d enfants a été constitué, Nous 
en donnons la composition d ' autre part. Ce bureau est placé sous l e patronage de l Office 
Central de la Coopération à l Ecole ~ de ! · Institut Coopératif de PEcole Moderne . Nous en s ui ­
vrons attentivement l :activité . 

III-> LES-·ETRANGERS 1, - Le nombre des nations représentées e s t resté stationnaire ce 
qui s · explique Jiar l e fait que nous ne dispos ons d ·aucun fonds pour aider au voyage des dé lé- . 
gués éloignés , En r éalité :1 seuls l es pays voisins ont pu nous détacher des camarades . De ux ex­
cep tions cependa"nt ~ Trois dé l ·gués tunisiens ont pu franchir la Méditerranée et une forte dé­
l égation Yougo-Slave nous rendait l a visite- stage ~ue nos amis de !Dire At l antique sot~ l a 
direc tion de GOUZIL; ont faite l ·é t é dernier e n Yoligo- Slavie . 

Par contre , nous avons reçu des messages , par-fois émouvants de vingt autres pays., de 
toutes l es régions du globe 7 de Pékin à Cuba. Nous e n donnerons l a. liste dans l e compt e -rendu 

de notre séance de clôture . 

Comme on le voit, notre Fédération Internationale est bien vivante , eL pas seulemen t 

s ur l e papier . 

III ·- '.LES USAGERS 1, - Pour l a première fois ce tte année , nous avons pris contac t 
avec l es usagers , D' abord par notre questionnaire qui, tout partictùièren~nt grace A l a. dif­
fus ion par l EXPRESS, nous a valu un lot importent de r éponses de soixante professions cliffé­

. rentes . Nous avons fait , au Congrès , l e ccxnpte- rendu de ce t te enquete qui a servi de base à 
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une intéressante 1iscussion. Nous publierons sous peu ces documents . 

Cette discussion nous a valu aussi 1 ' intervention d'un certain nombre d 9usagers non 
instituteurs . Nous publierons lew• opinion dans notre prochain numéro . 

Nous nous appliquerons désormais à poursuivre et à intensifier un dialogue qui pour­
rait bien étre décisif pour l 1avenir de nos techniques . 

V - LES FONDEMENTS PHILOSOPHIQUES DES TECHNIQUES ·FREINET ·. -

c rest un signe des temps aussi , 

la discussion qui a été amorcée en séance de synthèse, en présence de dive rses per­
somlB.lités, avec la participation particulièrement active de M. VUILIEI' , I . P . à Mulhouse , 
a passionné , plus que nous n 7 osions l 1espé rer 1 de très nombre ux camarades e t même les j e unes 
normaliens qui se plaignaient d ' êtr e toujours s o1.111is A des manuels de ps ychologie et de pé­
dagogie manifestement dépassés . 

la maturité c roissante de nos adhérents est sans nul doute ! ' élément le plus récon­
fortant de nos récents congrès , de celui de Mulhouse en particulier . 

Bie n sür , nous discutons e n connaisseurs, en praticiens 9 des outils notNeaux dont 
nous pours uivons la mise au poi nt . Et ce n lest pas nous qui a llons partir inconsidérément 
vers des septièmes c i el s 7 en négligeant cette portion de besogne que nul ne fera si nous n · y 
pourvoyons : 1 ' 001élioration t echnique de nos conditions de travail ~ 

Mais c 1es t justement parce que nous voyons désonnais les problèmes dans leur réalité , 
que nous r eplaçons sans cesse no tre pédagogie dans l e complexe de la vie . Nous constatons 
avec satisfaction et soulagement que la masse des camarades a aujourd1hui dépassé l1aspect 
t echnique de nos innovatio115 pour ! "intégrer vra iment à la culture et A l a formation de l :hom­
me . Ils sont nombreux désonnais à s '~tre saisis avec ma!trise des fils d 1 .A.riane que nous nous 
SOllllleS appliqués A l ew· préparer . la justesse de l eur raisonnement est l a meilleure base , e t 
la plus stlre 7 des progrès présents e t à venir , 

C1es t parce que , à même l eur travail, ils accèdent ainsi à une notNe lle conception de 
la vie 9 qu ils dépassent l e complexe d '' infériorité dont l 9Ecole les a longtemps chargés . 

Nous osons aujourd1hui, e n iconoclastes9 mettre en doute l es enseignen~nts l es plus 
s olenne ls de l ' Ecoler Nous abordons ? dans un esprit nolNeau 7 la reconsidération de ! ' Histoire , 
de la Géographie , du Calcul, des Scie nces, du dessin et de la peinture . Nous nous re ndons comp;­
t e que , au nom de la scolastique? on a proféré bien des erreurs , contre lesquelles nous aurons 
~ réagir . 

Ce s ont ces r econsidé rations qui feront 1 ~ objet de la notNe lle r evue dont 1 ; édition a. 
été décidée pour octobre , Nous nous pos ons des ques tions , nous émettons des doutes ; les élé­
ments constructifs de notre travail ont otNert des portes naguères condamnées où nous nous e n­
gageons timidement .. 

Ces questions , ces doutes , nous les soumettrons à l 7attention et à l ~ examen des per­
sormalités q1.ù, sans pa1·ti-pris J accepteront de nous aider dans les explorations qui s 1 i.J.u­
posent . 

· Nous ne prétendons poin t r enve rser par nous-mêmes 1 ? ordre des choses . Nous par tons 
sans préalable , à la recherche seulement d iune vérité susceptible de fonde r l a culture 
dont nous avons 1 : intuition, avec l 1espoir derencontrer des chercheurs COllllle nous qui , venus 
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ave_c d ' autres possibilités , d ihorizons différents , poW'ront nous aider dans les mises au 
point souhaitables ~ 

, Nous donnerons sous peu d 1autres détails sw· une entreprise, délicate certes , mais 
dont nous attendons tous beaucoup: pow• l ' approfondissement et la diffusion de notre oeuvre 
ccxmnme. 

VI - NOUS REPRENONS ·NOTRE ·TRAVAIL DE PIONNIERS 

Pendant deux ans, nous avons été menacés dans notre vie même. par les conséquences 
heureusement dominées du dépdt de bilan de notre diffuseur . 

Nous repartons aujourd hui avec une organisation de nouveau puissante qui nous permet 
de nouvelles audaces • 

Car , nous le disons plus spécialement pour les nouveaux venus, notre souci de création 
et de réalisation a été la raison d :être, mais aussi le drame de notre vie . 

Si nous avons progressé jusqu ' à influencer aujourd 1hui profondément la pédagogie fran ­
çaise et internationale, c ' est que nous ne nous somnes pas contentés de confronter des plans 
et des théories_. si ingénieux soient-ils, mais que nous avons c r éé. mis au point et fabriqué 
les outils nouveaux pour une technique de travail .mieux adâptée que les méthodes tradition­
nelles aux nécessités du monde moderne , c ··est cette modification des processus de travail 
qui fera date dans les annales éducatives, 

Pour la poursuite de cette oeuvre de reconsidération pédagogique_. nous avors besoin de 
la bonne volonté , de la clairvoyance e t des sacrifices des générations qui ont aujourd 'hui 
pris la relève , 

Ce faisant .. d "ailleurs . nous travaillons pour les enfants certes .. dont nous voulons 
faire des horm1e; .. Mais nous travaillons aussi pour nous dans la mesure où nous contribuons à 
rendre moins pénible et moins inhumaine la profession que nous avons choisie ou du moins .ac­
ceptée , 

'Jbus les corps de métier revendiquent obstinément .. non seulement pour 1 ;augmentation 
de leur salaire, mais aussi pour ! "amélioration de leurs conditions de travail _. pour les ga­
ranties élémentaires d 'hygiène et de sécurité qui rendent plus tolérable la condition diffi ­
cile des salariés les mineurs se défendent contre le manque d 1ai r et contre le grisou. les 
ouvriers contre les machines meurtrières ou les émanations toxiques. 

Seuls les éducateurs restent paradoxalement corvéables à merci . Ils acceptent passi ­
vement qu ' on en.tasse 45 enfants dans un local aménagé pour 30 ; ils tolèrent J ·otttillage vé­
tuste , l es techniques qui ne rendent pas .• les tâches qui usent les nerfs et tuent 1 ' cspri t . 

Un camarade observait fort justement à la tribune 

- que m1importe qu ' on me donne 10 . 000 Frs de plus si on me condamne à un travail si pénible 
et si malsain que j e serai usé _. physiologiquement et moralement avant mème d :avoir joui du 
supplément de bien ê fre maté riel . 

Non pas que nous sous- estimions ! "incidence sur notre travail et sur notre vie des 
conditions plus ou n~ins favorables des salariés. Nous voulons dire seulement qu ;il y a, 
con~1e dans toutes professions - et plus encore peut-ê tre - des revendications professionnel ­
les qu ' on ne saurait aujourd ;hui négliger . 
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•Notre Bllli IXJ~R: qui ne manque janrais d 1à propos, s ' est contenté pour participer à 
la discussion, de lire su Congrès les gros titres d ' une infoimation du matin dans un grand 
journal de Paris 

"J ' ai 50 gosses dans ma classe. Je suis nerveux quand je rentre à la maison, je pas­
se ma colère sur mon enfant, dlt l ~lnstituteur de Fives. Il a été écroué à la prison de 
Loos • " 

De nombreux CBlllarades sont venus témoigner aussi que les méthodes traditionnelles en­
chaînent l ' éducateur à une besogne sans horizon et sans espoir, et que cette perversion est 
cause de l ' anormale proportion chez nous des dépressions , des fatigues pulmonaires et des 
maladies nerveuses . 

Par nos techniques . nous humanisons notre fonction ; nous introduisons dans nos clas­
ses un peu plus d ' harmonie , de salut et de joie ; nous redonnons un but .éminent à notre vie. 
Nous en somnes nous-memes régénérés . 

Oeuvrer pour 1 ' Eco_le Moderne_, c ;est défendre les conditions de notre vie professionnel­
le , C' est cette réalité q_ue nous voulons désormais acclimsti:r. dans les milieux ènsei1Inants . 
Nous avons dl scuté à Mulhouse d 1 un · CAHIER• DE REVmDICATI<!JNS' P]((!)FESS10NNFLLES• que ' nous allons 
mettre déf'initivement au point coopérativement. Nos camarades demanderont alors à leurs ool­
lègues de base et aux or11anisations syndicalds de s 1en saisir concurreffment avec leurs reven­
dications de salaire, 

Les questions de Techniques de travail seront ainsi posées à la masse du personnel . 
Qiant à nous , nous apporterons notre expérience . sans plus, avec 1 ' espoir que d -'autres reclier­
ches viennent compléter celfrds que, avec des moyens plus que réduits , vous sonmes parvenus à 
imposer à 1 1attention des parents et des éducateurs. 

Chactm de nos Congrès est lD1e étape . MUIROUSE marquera dans 1 1 histoire de notre mou-
vemento 

Co FREINET 

- 54 ·-
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Motions adoptées par le XVe Congrès International 
de l'E cole Moderne 

• 
MOTION SUR LES CONSTRUCTIONS SCOLAIRES ' . -

Le Congrès demande que les écoles soient raites en fonction de la vie de l ' enfant et 
de ses activités . 

Il suggère de les établir dans des endroits de verdure assez éloignés du bruit et des 
zones de circulation, avec des t errains d ' ébats et d 'expérlmentatlon à proximité . 

2. MOTION SUR .LÉ LOGEMENT .-
Le Congrès demande que le logement ne soit pas seulement un toit pour la ramille, mals 

réponde aux besoins d ' une vé r itable vle familiale calme et réservant une large place à la vle 
de l ' enfant en créant des Pièces plus spacieuses , insonorisées, mieux cllmatées et exposées . 

3 . MOTION · SUR LES OEUVRES PERISCOLAIRES 

· Le congrès s'es t tout particulièrement ému de la situation actuelle de l'enfance et de 
la jeunesse , livrées à elles-mêmes , la c lasse terminée , avec pour seuls guides, et seuls con­
seillers , le journal type américain et le héros qui prend possession du monde grâce à la for ­
ce de ses poings , de sa technique et de sa mitraillette . Cette enfance abandonnée s•organlse 
en bandes et , par réaction contre une société qui ne rait rien pour elle, gl isse sur la vole 
de la délinquance , 

Le Congrès , constatant que pr esque r ien n ' a été rait de valable pour remédier à cette 
carence et que l'organisation rationnelle des loisirs est laissée à l'initiative des ma1tres 
ou des collectivités qul , inquiets de la santé morale des enfants et des adolescents se dé­
vouent au maximum de leurs f orces mals que celles-cl ont des limites et finalement sont ino­
pérantes; 

Réclame avec insistance la créa tion d ' un service public des oeuvres périscolaires qui 
engloberait les oeuvres existantes et créerait toutes celles nécessa ires . Ce service rat­
tac11é à 1 t Educatlon Nationale serait doté d 1 un budget permettant les installations matérielles 
nécessa ires et ayant son personnel s pécialisé travaillant en accord avec l es enseignants . 

4 , MOTION · SUR LA GUERHE 1D1 ALGERIE .-

Les enseignants rrançals , réunis à Mulhouse en Congrès de l ' Ecole Moderne les 23, 24 , 
25 , 26 , 27 et 28 Mars 1959, 

Emus par la prolongation de la guerre d ' Algérie aux conséquences funestes à tous points 
de vue et surtout pour les enfants et la jeunesse , 
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Demandent que tout soit mis en action pour un•cessez le reu" rapide et un règlement 
du conflit sauvegardant les libertés et les droits des différents groupes ethniques . 

V. MOTION SUR LA REFORME •DE L'ORTHOGllAFHE 1 • -

Le XV° Congrès de l'Ecole Moderne réuni à Mulhouse salue les errorts tentés par la 
Ligue pour la Réforme de l ' Orthographe . 

Cette réforme qui deviendra véritable ne doit plus être retardée . Elle doit itre ap­
pliquée d'abord dans les classes enrantines et les cours préparatoires pour se poursuivre 
de cours en cours et d ' année en année. Les deux orthographes coexisteraient naturellement 
pe ndant un certain temps . 

VI . CAHIER DE REVENDICATIO!';lS PROFESSIONNELLES . -

PIUNCIPE GENERAL : Les éducateurs comme les travailleurs des autres secteui·s de 1 ' act i v l té 
nationale ne peuvent faire un bon traval1 · que si urr certain nombre de conditions ~· installa­

tion , d'outillage , d'espace et de personnel sont remplies . 

i) Sl l 1 organisation du travail est lnsuCfls~nte et défectueuse , il y a fatigue anor­
male du personnel enseignant, mauvais rendement , et parrols même, hélas l détérioration des 
matériaux qui , en 1 1 occurence , sont les enfants , matière vivante précieuse pour l'avenir du 
pays, 

2) Aucun travail pédagogique efficient ne pouvant être fait dans des classes trop nom­
breuses, nous demandons la limitat ion des errecti!s à 25 enfants par classe . 

3) on ne prépare pas aux activités complexes du monde moderne par les leçons , les ex­
posés théoriques et l'étude des manuels scola ires , mals par le travail et la vie . Les besoins 
s c ientifiques ~t techniques du monde contemporain nécessitent une éducat ion du travail qui , 
sans négliger les conquêtes intellectuelles, artistiques , morales et civiques indispensab les , 
pourra et devra se faire par le travail , l ' expérimentation et l'action dans tous les doma ines . 

4) cette forme nouvelle d'école dont nous sentons et disons la nécess ité ne sera pos ­
sible que sl, comme dans les entrepr i ses modernes , sont r éalisées les condit ions indispensa­
bles de locaux , de ma tér iel et d ' outillage de travail -

Nous demandons que soit constituée une commission paritaire qui étudiera les modalités 
possibles de cette transformation indispensable de l : Ecole assise en Ecole-Atelier de Travail . 

5) Nous demandons des sal les de classe plus spacieuses où les enfants pourront non seu­
lement s'asseoir pour leurs travaux · écr1ts , mals disposer aussi d ' espace libre pour se déplacer 
et employer les outils indispensables à l ' école moderne , petits appareils d ' expérimentation et 
table adéquate , magnétophone , tirage d ' un petit journal , et c ., ,. 

6) Si l ' enfant ne peut travailler humainement dans une classe surchargée , l ' instituteur 
ne peut travailler humainement dans les écoles-casernes d ' un nombre de classes excesslr où 
ma!tres et élèves ne sont plus que des numéros impuissants à poursuivre l 1 oeuvre d ' éducation 
at tendue . Aucun travail e!Cicace ne peut ètre fait notamment quand l ' éducateur change d : élèves 
toutes les années et n ' a donc pas la posslblllté de les connaitre . de les aider et de les aimer . 

Nous demandons que l 'organisat ion scolaire soit prévue d =une raçon plus rationnelle sur 
la base d ' équipes de 4 à 6 éducateurs ayant une certaine autonomie pédagogique , complétée par ; 
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- la cons tltutlon au seln de s groupes Importants d 1 équlpes parallèles de 4 à 6 classes , 
Qu! suivraient les enfants tout au long de la scolarité . 

- la limitation à 5 ou 6 du nombre de classes dans les groupes nouveaux en construction , 
ces groupes pouvant ètre contigus en cas de nécessité matérielle et technique, 

VII . MOTION INTERNATIONALE o -

Les éducateurs de la Fédération Internationale des Mouvements d ' Ecoie Moderne, repré­
sentant· une vingtaine de pays , souhaitent : 

- le développement des relations culturelles entre les Etats et les peuples ; 

- la multiplication des rencontres Inte rnationales et d'échanges d'éducateurs et d'en­
fants ; 

- la slmpllflcation des formalités de rranchlssement de frontières ; 

Demandent aux gouvernements et à l ' UNES CO de promouvoir et de rac111ter de telles rela­
tions, de telles rencontres , de tels échanges . 

En marge du XVe Congrès International 

de l'École Moderne 

SI TOUS LES ENFANTS DU MONDE .. . 

sous le patronage de 1 °orr1ce central 
de la coopération à l ' école , de l ; Instltut 
Coopératif de l ' Ecole Moderne et de la Fédé­
ration Internationale des Mouvements de l ' E­
oole Mode rne , des e nfants de France , depuis 
la Corràze J~squ 1 à la Manche en passant par 
le Puy de Dbme. ~es garçons et fillettes de 
Belgique , de Sul,sse , d ' Allemagne et d : rtalle 
ont vécu leur petit con~rès dans Je cadre de 
celu i des adultes du XV congràs de ! : Ecole 
Moderne . 

Ils ont reçu des messages venus des 
co lns les plus di?férents : de Pologne , du 
Congo Belge , d ' Allemagne, d ' Italie , de Tché ­
coslovaqui e . 

ces cartes par lent d ' amitié et di­
sent la pe nsée d ' union des autres enfants . 

Arin d·e consolider les liens d ' am itié 
qui ies unissent , les enfants ont constit ué 
un bureau international des jeunes coopéra­
t eurs dont le s i ège pour l 1 année i959 est 
Mulhouse . Vole! sa composition . 

Prési dente 

Secrétaire 

Trésorier 

Mireille Ostermann , Ecole de 
filles. Munster (Ht Rhin) 
Michel Schweitzer , Ec , de gar­
çons , Rled l~helm (Ht Rhin ) 

Denis Schuller , méme adresse . 

Chaque pays sera représenté par deux 
délégués , dont certains ont déjà été dés ignés 
lors de la const1tutlon du bureau . Ce sont : 

- pour la Belgique : Chr l st1ane Ekelmans , 72 
rue Berkendael, Bruxelles ; 

- pour l'Allemagne : Hans Ortwin Neuberger , 
zweibrucken/Pfalz, Herzog Wol!ga~g Gymnas­
s lum , Himmelsbergstrasse ; 

- pour l'Italie : Espérance Fadda (originai­
re de Sardaigne au nom de l'Ecole Elémen­
taire de Cec ina en Italie)Ecole de filles 
de Munster (Ht Rhin) 

- pour le Luxembourg : Luc Bastian. Ecole 
de garçons Wiltz et Victor Winandy , Ecole 
de Nothul /W 11 tz . 

- pour la Suisse : Pierre Fr1ed1j et Jac­
ques Leuenberger , classe d 1 applicat1on 3 
de Delémont . 

Un bulletin de liaison intitulé "Au­
tour du Monde " sera éd i té en 150 exemplai­
res qul seront se rvis à tous les représen­
tants au Rassemblement et aux Délégués des 
différents pays . L'Ecole de garçons de Rl­
ed lshelm ( Ht Rhin ) recevra les textes li­
bres , Aesslns libres et illus~retions diver­
ses, les enquêtes sur la correspondance 
scolafn!"" en 150 exemplaires . • Autour du 
Monde · • deviendra ainsi un lien de t ravail 
e~ ~e fraternité de tous les jeunes coopé­
rateurs . 



Comment réaliser une brochure 

de la Bibliothèque de Travail (B. T.) 

Nous constatons depuis quelque temps 
que de jeunes camarades désirant se rendre 
utiles et souhait ant réaliser quelque cho­
se au sein de notre Institut Coopératif 
sont handicapés par un manque d 1 informa -
tions et de directives , en particulier en 
ce qui concerne la rédaction de B. B. 

D' autre part , certains travailleurs 
qui ont déjà rêalisé des projets de B. T. 
depuis quelque temps s'étonnent de volr 
passer les années sans que leurs produc­
tions figurent sur le catalogue B. T. Ils 
sont désabusés et ne travaillent plus . Ces 
camarades ne pensent pas un seul instant 
que s i leurs pr ojets proposés ne sont pas 
édités c =est tout simplement parce qu'ils 
ne sont pas au point et qu 'il ne suffit 
pas de rassembler une documentation pour 
avoir une B. T. parfaite . 

Enfi n , il est aussi une catégorie de 
n râleurs n (dont Je fais partie ) qui re­
jettent automatiquement les B. T. "pagaie " 
(le mot a été dit ) qui ne sont qu•une ac­
cumulation de renseignements sans aucun 
t rl , sans aucune pagination . Le rôle des 
correcteurs de B. T. doit être avant tout 
de vér ifier si le pr oj e t prop osé est exact 
au point de vue documentation , mals surtout 
s Pil est bien adapté pédagogiquement . Le ~ 
correcteur n 1a pas à réaliser une B. T. en 
partant d'un amas de documents proposés . Il 
est d ' ailleurs déloyal de pr oposer des pro­
jets en laissant le soin d ' une mise au point 
très diffic ile à d ;autres . Entre aider un 
camarade et fa i re le travail à sa place , il 
y a une marge . 

Je sais que beaucoup de collègu~s ne 
connaissent pas la longue marche à suivre 
pou·r réaliser une brochure B. T. Aussi , c' 
est dans le but de les aider , de soula ger 
le s correcteurs et de faciliter la tâche 
de notre ami Jacques Bens , responsable de 
l ' édition à la C. E. L, que j · écris cet ar­
ticle . En suivant ces quelques conseils, 
chacun y trouvera profit . 

Voici donc le processus de prépara­
tion d •une B. T. 

1°- Remarquez tout d ' abord qu 1on ne vous 
impose pas de sujet . Vous réa l isez celui 
qui vous pla lt r ce lu 1 pour le que 1 vous a­
vez une documentation . Certaines B, T, peu~ 
vent na1tre en classe . Le s questions que 
posent les enfants sont souvent un point 
de départ . Dès que vous avez 1 1 intention 
de .réaliser un pro j et avertissez tout de 
sui te 'Freinet ( C. E;L . · cannes ). Cela est 
Indispensable car il est possible qu 1un ca­
marade ait déJà réal i sé quelque chose sur 
ce s uj et, ou qu ' il y travaille . Il est pos­
sible aussi que la C. E, L. possède des do­
cuments sur la question , auquel cas vous en 
profiterez , 

2°-Cela fait , vous devez réunir une docu~ 
mentation sérieuse, copieuse , de fa9on à 

l 

avoir de la matière pour travailler. Occu­
pez-vous d ' abord de la documentation pour 
le texte de la B. T. Les photos viendront 
ensuite . 

3° - Etablissez alors un plan en 24 pa- , 
ges . C'est là, le commencement de la diffi ­
culté • Ce plan doit ètre très étudié . Cer­
tains sujets sont à l ' étroit dans un tel ca­
dre , d ' autres sont au large . C'est une con ­
dition impérative de l;édition . Il faut vous 
y plier . 

4° - Le plan éta nt établi avec précision , 
passez à la rédaction du texte en tenant 
compte de deux autres conditions non moins 
importantes que la préc édente : 

a) Le texte de chaque page doit ~t re ni trop 
lon~ ni trop court. Méfiez-vous surtout des 
textes longs c N' oubliez Jamais que chaque pa­
ge devant contenir une photo et un texte (à 
de rares exceptions près ) la place réservée 
à celui-cl est en principe de la moitié d 1 

une page 13, 5 x 21 . Cela repr ésente 15 à 20 
lignes de texte impr imé , Il ne faut pas trop 
dépasser ces llmltes (surtout la limite su-· 
périeure ) . 

Il peut arr iver que vous prévoyiez 
deux photos dans une page . Réduisez alors le 
texte en conséquence . 

b) Attention i Le texte de chaque page doit 
bien ~tre à la portée des en fants . c =est aus-· 
s i une condition impél-ative . Les B. T , les 
mieux adaptées sont celles qui sont lues le 
plus souvent par les enfants . Les B, T. trop 
difficiles sont laissées de c6té , Voici deux 
procédés qui m' ont toujours réussi : 

• Il est des brochures qui sont des 
compte-rendus de travaux d ienfants et qui 
peuvent ê tre réalisées en classe ( telles les 
BcT : "le petit potier , boutures et marco t ­
tes e tc .,. ") L:adaptation pédagogique ne pré­
sente dans ce cas aucune difficulté . 

• La plupart des B . T ~ documentaires s ont 
rédigées hors de la classe , Il faut a1ors lire 
le texte devant les é1èves et noter leurs ré­
actions . Tout ce qui n •est pas compris doit 
être refait avec eux . 

5°- Les pages de texte étant au point il 
faut maintenant réunir l :illustratlon : 

a) PHOTOS ., -

Adressez-nous des photos nettes , tirées 
sur papier blanc et dur . Autant que possible 
dans le format 9 x 12 ( L1 agrand1ssement au 
clichage fait perdre beaucoup de netteté . ) 
Proscrivez donc l e 6 x 9 et le tirage sul' 
chamois . 

Si vous n 1 ëtes pas stirs de vos talents 
de photographe amateur , raites appel à un 

.. 

'f 
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protessionnel. N' oubliez pas d '!ndi°quer très 
P.i~c isément l'auteur de la photo . Donnez­
nous son adresse si nous devons demander son 
autorisation, ce qui est toujours le cas 
ayec les pr ofessionnels . ( Nous payons nous­
memes toute s les photos non gratuites . Adres­
s ez- nous la fa ctur e . ) 

b) DESSINS .-· 

Ne craignez pas de nous adresser des 
dessins maladroits : notre dessinateur le s 
refe r a , à condi t ion qu: 11s s oient pr éc is et 
s uffisamm ent expl i c ites . 

c) LEGENDES .-

Tâchez de les réduire à l ' essentiel : 
une bonne illustration doit ê tre suff isam­
ment éclairée par le texte qu'elle illustre . 

(Prévoyez , s i possible , un de ssin ou 
une photo pouvant servir à l'illustrat i on 
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de la couverture . ) 

S' il vous manque quelques photos pour 
certaines page·s, envoyez quand même votre 
projet à Cannes en indiquant ce que vous 
souhaiteriez trouver comme clichés . La CEL 
fera son possible pour compl@ t er. . 

6° Présentation du projet 

Chaque page de texte doit être accom­
pagnée de la ou des photos ou dess ins devan t 
y fi gurer . 

Ne · collez jamais l es documents e t év1·· 
t ez de l es fixer avec des trombone s qui peu­
vent r ou 11 ler . 

Placez simplement la page écrite ave c 
la photo (et au dos de celle-cl indiquez 
photo de la page X - Légende ••• ) 

Envoyez le projet à Freinet CEL - CANNES A. M 

.BERNARDIN • 

P. oS • La C. E. L, prend à s a c ha r ge les fr ais d ' illustration , mals n ' engage z ces frai s 
que lorsque l ' édi t ion est a cce ptée . 

L: 1ndemnisa t1 on est por tée à 10. 000 Fcs par B. T. 

C.F. 

Stages d'initiation organisés 

pendant les ~andes vacances 

- Stage régional dans la Seine-Maritime pour les départements environnants (responsable 
DF.NJEAN · ) 

Stage Parisien du 6 au 12 Septembre (responsable R'JNVIEILLE• ) 
- Stage de 1 10uest, en Finistère (responsables THOMAS et Madeleine POR<JJET) 

- Stage Jurassien ( r esponsable BFLPERRON ) 

- Stage du Sud-Ouest dans 1: Aveyron ( re·sponsable MALATERRE)du lér au · 6 septembre · à MUR 
·DE1BARREZ. 

·-Stage ·Varois , début septembre (responsable JARDIN ' ) 

d 1autres stages sont en préparation • 

Le Tr ois ième s tage d 1 In1t1at i on à 
la "Danse Vivante " par J ean SERRY de l 1 

Opé r a , aur a 11eu cette année du 16 au 30 
juillet , à Par i s . V ent1·a t nernen t, commen­
vé l e matin en plein a i r s e pours uivr a 
l ' après-midi en s tudi o ou sur s c ène . 
Rense i gnemen ts e t inscr ipt i ons : Jean 
SERRY 17 , r ue de Bu ci l PARIS 6° Ti l . Dan­
ton 25- 7 2 

•• •• 

HIGONNENQ Instituteu r Ecole P- Bert 
Villeneuve s/ Lot (Lot et Gar onne ) édi ­
te un journal classe de perfec tionnement 
et demande de s cor res pondan ts , 

Lui écrire dir ectement . 

•• •• 



La Rencontre Internationale d'enfants au XVe Congrès 

de l'Ecole Moderne 

un rassemblement d1 enfants suppose 
une organisation méthodique et beaucoup de 
bonnes volontés , a i des anonymes , généreuses 
a i mant les enfants pour surve i l l er di scrè­
tement les débats Joyeux, a i der à l ' accom­
plissement des taches Journalières , vivre 
en quelque sorte avec eux des moments de 
colonie .•• les conduire sur les l i eux du 
travail , prévoi r, susciter , surveiller les 
activités, les visites , les promenades , les 
gofiters . 

A tous ceux qu i ont apporté leur 
concours et leur d évouement , payant de leur 
personne et de leur argent , merci 

Je sais qu 1 i l s ne regrettent pas cet 
te expérience d ' une ambiance si sympat hi ­
que et ouverte parmi n os j eunes de ! 'Ecole 
Moderne; la be l le leçon d ' ami tié Interna­
tionale et d ' i nitiatlve enLhouslasmante 
des Jeunes payait des fat i gues . 

Qu ' i l soit cependant permis de fai­
re une mention spéciale à Claire GERETS de 
Bruxelles . L'idée du rassemblement d'e nfants 
est ancienne et on voulait la réaliser à 
bien des Congrès antérieurs . 

Avec réflexion et Joie lorsque J e 
par1a1s à Claire lors de sa visite en Al­
sace en Juille t dernier , de l'idée de Frei­
net , e11e en voya i t un e possib i l i té en une 
rencontre d •élèves correspondantes de nos 
deux c lasses ,, • • auxquelles pouvaient s' 
adjoind r e d 'autres correspondants . 

Son esprit de te nacité et l ' assuran­
ce de sa partic i pation eurent raison de mon 
hésitation . Les camarades du Haut - Rh in pu­
rent me bombarder de cette responsabilité . 
Cl aire allait appor t er une aide précieuse, 
J 1 a11a1s dire mag i que , concernant toutes 
sor tes d'activités . 

Et pu i s il y aurait tous les autres, 
les ma Îtl'es des correspondan Ls , 1 es dév oués 
ceux Qui c roient à l ' idéal . 

LES ENFANTS - LA RENCON TRE - LE 

CADRE DU RASSEMBLEMENT . 

37 enfants de 10 à 14 ans se sont 
trouvés réunis à Mulhouse à l 1 occasion du 
Congrès des adultes . La moitié venus des 
pays voisins de France , d' Allemagne , du 

LUxembourg , de Suisse , d' I talie , une forte 
délégation Belge, dont 5 normaliennes de 
18 ans, l ' autre moitié représentant des ré ­
glons sl différe ntes de France : le PUY-

• 
de-Dôme et la Corrèze , la Manche et le Cal­
vados , l' I sère , l e Doubs , l ' Aube , la Meuse, 
le Haut- Rh i n et le Bas-Rhin . Plus de l a moi 
tlé avalent correspondu au cours de l'an­
née et même des années précéde ntes , échan­
ges de Journaux scola i res , lettres collec­
tives ou même Individuelles . 

I l en était ainsi pour les déléga -
tions Belge , I talienne , du Doubs, du PUY de 
Dôme, de la Manc he , de l' Aube et de l ' Alsa­
ce . 

Expérience 4 ' un échange couronné par 
la rencontl'e . I l fallait voir 1 1 1mpatience 
excitée de se conna1tr e et ces premiers Ins­
tants oh on se dévisage avec émotion , oh on 
se serre la ma i n en souriant, oh on s ' embras 
se avec sympathi e . TimidernenL ou bruyamment 
suivant le cas les petits cadeaux s'échan -
geaient . 

L' accent avait été por té sur le fol ­
klore et les poupées à gros flot noir , à 
petits bonnets ajourés ou à grandes jupes , 
les Gilles, la dame Champenoise , si parti­
culièr e avec son corps rait de figue, de 
raisins et de noix devinrent des symboles 
d'amitié que l ' on enfermait précieusement 
dans la valise avec des car tes postales et 

toutes sortes de choses . 

Ceux qui n 1 avaJent pas corres pondu 
s'intégraient dans la ronde . on parla i t de 
son Ecole , de sa classe , n ' était-on pas en 
délégation ? 

Chacun avait de belles expérie nces 
à relater . on s ' inter rogea i t sur !es pays 
rée iproques , 

Puis , comme il se doit , après s'être 
rafraîchi de bon nes Infusions au soir de cet 
acc ueil du l undi 2~ Mars , on fit définiti ­
vement conn a i ssance en Jouant s ur les pelou­
ses de 1 1 Auberge de la Jeunesse : ronde , J~u 
du mouchoi r , du ballon, saute-mouton etc ,. 

Les éclats de rire et la fougue 
étaient de bonne augure . 

Cette auberge de la Jeunesse , accueil 
lante , petit pav illon moderne au mi lieu de 
la verdure , ave c son confort , ses douches , 
ses lavabos , ses dortoirs agréables, ses 
salles diverses , ses appareils audiov isuels 
gagnait tous les coeurs . 

Qu ' on alla li. ê'tre bien ~ 

LES SEANCES 

Le l endema in dès l e réveil , l ' A. J c bour don-
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.nait comme une ruche. 

Par équipes , les charges de "belle ma! 
son n et de • rérecto!re " rurent accomplies 
avec entrain, ! e petit déj euner était un ~é 
l!ce o 

En route pour le c R A T, lieu du con­
grès adultes, où se trouvaient la salle de s 
séances, l 'atelier école et tant de belles 
choses qu'on aurait les lois irs d'admirer . 
de manlpulerl · 

Dès l'entr ée , dans les couloirs , les 
dessins lumineux réjouissaient. Toute !a 
Jeunesse grimpait les escaliers quatre à 
quatre . 

Des "o h " de s at1sractlon devant le lo 
cal qui plaisait . les décorations déJà ar­
r1chées . Tous avalent apporté tant de docu­
ments à montrer sur leur région , sur leur 
corres pondance : des panneaux , des lettres , 
des Journaux scolaires , des alb ums, des mes­
sages . Les murs , l es panneaux d!sparaissa~nt 
agréablement sous tant de rir.hesses. 

Il fallait songer à des coins de lec­
ture , de documentation sur la région , s ur 
le Jeu du planisphère , sur les pays du mon­
de et les messages qu 1on rece vait , qu•on 
mêlait dans un symbole de fraternité un1 -
verse11e . 

LE MARDI 24 MARS • -

De prime-abord ,. nos petits délégués 
étalent curieux . Il tallait fureter dans 
ces écrits . Michèle s' lnqulétalt (tiens mon 
travall,mes lettres que la correspondante 
a apportées) 

Après L'expansion du moment, on allait 
s'organiser pour profite r tous de l'apport 
de tant de documents . Les délégations se 
présentai ent devant l eurs panneaux , commen­
taient ! es lllustr·atlons , les photos . Les 
fillettes de Basançon étalent éloquentes 
et faisaient un cours vivant de ! ' Histoire 
de leur rég ion . 

Là on s : inltlalt déjà au fo l klore bel­
ge , aux Gilles , au Doud ou , aux grands mo­
numents gothiques, lei on comprenait tou­
t es les ressour ces de la forêt vosgienne 
ou de celles de s Landes, plus loin , des do­
cuments par laient de pays étrangers . 

Naturellement les enrants s'assirent 
par groupes aux petites tables . On par la 
des J ournaux scolaires et du texte libre . 

Si on pouvait en réaliser un, il serait un 
beau souvenir ! 

Beaucoup: "tous" J)résentèrent des textes 
écrits à l =tnstant meme . On parlait du voya 
ge . des J oies , des j eux , de l'inaugurat ion 
à la Bourse pu isque quelques- uns , de diffé­
rents pays aussi, délégués à la séance d 1 

ouverture des Adul tes, où Ils avaient dit 
un petit mot , étaient de r etour . 

La lecture -de tous ces · t ex tes se fit 
dans la simplicité et la gaieté o. Ce 1ui de 
Marle - Claude BEAUGRAND gagna tous les suf­
frages . Pendant se lecture !es enfants in­
ter rompaient pour af flrmer 

c :est beau~ c ;est beau : 
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Après une petite discussion où chacun dit 
son point de vue personnel , on décida de 
1 1lmprlmer sans correction . 

·LES MILLE ' ANS DU SOLEIL 

Jaune, vert, rouge 
Le soleil a mille ans 

Tout le monde est content 

Jaune, vert , bleu 
Sur la terre les horrrnes font la fête 

Jaune , vert, bleu 
Au ciel tout l e n~nde est content 
C "est le printemps . 

Le soleil : n · étalt-il pas le symbole du 
pr intemps , de la joie de cette rencontr e 
et de cette idée boule de neige de la fra­
ternité ent~e les peuples ? 

Intrépides , de s enfants proposa i ent • 

On 11mprime ce texte ? Je peux r imprimer 

Il fallait c ontenter touL l e monde et 
puis sat ls!âl re à cette rencontre interna­
tionale , 

Le texte rut traduit en allemand , en 
ita1 1en et en flamand , Lout à l'honneu r des 
petites délégations et de l ' alde apportée 
aussi par de s maîtr es étrangers . La répar ­
tition des enfants en groupe de dlfrérente s 
activités se ra 1salt naturellement . 

Certains demandaient des crayons , se 
propos aient pom· de s linogravures . Que de 
belles linogravures qu e 1 'on n 1 a pu ma H1eu­
reuseme nt t outes impr ime r : La grand e rou ­
gue était auss i pour la peinture , pour l e 
pyrograveur. pour l e r111c oupeu1 ca r on 
voulait réaliser un petit souveni r tangible 
en bois . 

Cette première séanclete rmlna par une 
audition de disques ... . . 

on comme nça à chantonner " Si tous l es 
gars du mond e • et puis les chansons du 
ter ro ir·. 

Comme 11 se devait , avant de déjeune 1•: 
not1·e petit monde eut la primeur des expo­
sitions et l es inaugura à sa fa9on , _s ' a1 -
r@tant aux détails , hochant de la tete de­
vanL les peintures inte r nationales. jugean~ 
appréc iant la Ma ison de ! ' Entan t, t1 ouvant 
qu ' il y avait beau coup , beaucoup de cho&es 
et de for t be11 es c hoses . 

Pour moi, la peinture japonaise es t ma pré­
f érée, affirmait celui-ci. 

L •après-midi on rev int aux ateliers . • . 
Les t extes françai s et flamand étaient im­
pr·1més . 

A regret 11 tallait quHter pou1· ass is ·· 
ter au s pectac 1e des ma1ottes 

Madame , madame, je n :ai pas terminé, je vou­
drais termine r : 
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MERGREDI 25 MARS 1. -

Une certaine habitude les lieux et du 
programme était acquise , En chantonnant les 
a~rs entraînant. de •1a danse paysanne bel­
ge ~.,_. de tout ce que les participants nrus 
apprenaient , en chantonnant " si tout les 
gars du monde " ( et les grands garçons 
dont la voix mue trouvaient d 1 eux ~m~mes le 
joint en s ifflant l on arriva au c R A T. 

Les délégués avaient des produits ré­
g ionaux à partager , des rapports s ur la 
correspond ance à c onfronter . on s'installa 
avec autorité en demi-cercle pour une ré­
union coopérative, un~ sorte de débat ••• 
Cela était s impl e et tout de m§me sérieux, 
touchant pour le s adultes . 

CHATTON vint saluer le s gosses, leur 
parler de la coopérative, de leur jour nal 
mural , de leur caisse . Ave c de grands 
éclats on essayait de tout dire à la fols , 

ALZIARY vint s ' entretenir avec ce pe­
tit monde tout heureux de s on i mportance . 
Chacun voulait montrer le journal de sa 
classe au respons able national de la cor­
respondance . Que11e joie d'apprendre que 
ce Monsieur qui pa1·aissa1t si bon, aimait 
tous les journaux , les compulsait , les re­
gardait. • et pui s il donnait de si bons 
cons e i ls et par iait avec expérienc e • 

. on s•était réuni pour étudie r les pro­
blèmes que posait la correspondance inter ­
scolaire, pour connattre ce que l ' on pré ­
férait . Les délégués belges vinrent au mi­
cro du magnétophone pour lire leur rapport . 
On les inte r r ompal t. · pour · pose-r ctes ques -
t lons auxquelles elles répondaient "savam­
ment " avec candeu1· . 

Parmi des visiteurs adultes se trou­
vaient des jour na listes Intéressés, qui ad­
miraient ce climat , spontané , des collègues 
aussi de l'oppos ition qul finissaient par 
murmurer pour eux-mêmes " c iest tout de 
même formidable . " 

Des r éflexions parmi tant d 'autres : 
Un Monsieur avec parapluie : n pour le vo­
ca?ulaire , l ' expression orale c 1es t par­
fa~t que~le ais~nce ••• mais pour le tra-­
va1l écnt ce n 'est sans doute pas pareil . 11 

Un e petite Belge , de la classe de 
Lu c i enne MAWET ; Mais Monsieur , nous avons 
nos enquêtes, nos albums, nous écrivons 
des textes ••• 

Puis on b1·andlssa1t des reuilles, les 
r apports travaillés seul ou collectivement 
suivant les délégations . Des choses bien 
tournées et beaucoup d<idées D' une faç on 
généra l e on reconnaissait que la correspon­
dance pe rmettait. de mieux se connattre . qu' 
elle instruisait , qu te 11e devait être s ui­
vie et dans tous les domaines . Si on aimait 
les lettres col le ctives , on préréralt les 
l ettres pe rsonne lles , 

Un br avo sl on pouvait échanger des 
bandes magnétiques . On t rouvait qu •un bon 
corres pondant doit envoyer des documents, 
de s spécial i tés , des renseigneme nt s s ur 
son pays . La c orres pondance doit aboutir 
normalement. à une rencontr e . La coopérat i ­
ve scolaire es t d <un grand secours pour 
couvr H les ff'ais . En coopérative on a des 
idées pour étab111· la c orrespondance , pour 
mieux la pratiquer, 

Et cela était vr ai pou1· tous les corns 
de France, pour l es pays étrangers . on ap­
prit qu'en Italie , les échanges étaient 
aussi · f~uctueux et de plus en plus établis . 
on entendit une page de jour nal Italien . 

En allemagne , bien des classes impri ­
maient aussi , Le matériel de presse semblait 
plus technique et p1us adapté . Les échanges 
étalent aussi fructueux , 

un j eune de zweibrucken lisait un e page 
du Journal scolaire allemand . Tout ce la 
était t rès fourni . 

Le plai s i r fut grand quand des petits 
délégués sortirent les produits régionaux : 
les d1·agées , l e chocolat belge, jusqu 1 aux 
fromages et à l a sauciss e et ••• tenez- vous 
bien i en donnant des explications de ra­
br i ca t ion . 

C' es t la tête bourdonnnnte d 1 idées qu ' 
on put c lore l e débat , en se promettant de 
t ou jours mieux co1·fes pondre pour s 1 instru ire 
et pour resserrer la grande chatne d=amitlé 
aut oul' du monde ~ pour coopé1·er . 

L<APRES- MIDI . - Apr ès une répétition pour 
la soirée des Jeunes ,. •. rut es s ent telle­
ment récréat if . Ave c une court e visi te de 
la ville malgré l a plu ie . 

·JEUDI 26 MARS 1, -

Dès 9 heures les atelle1·s fon c tionnaient 
normaleme nt . on te nait à Lermi ner les tra­
vaux . on installa un a4e 11er de peinture . 

A 10 Il 30 , visit e des Etablissements 
BRAUN: de reproduc t.lon de peintures .. Quelle 
découver te ? Tant de minuti e , tant de pro­
cédés mécaniques . On essaya de comprendre 
le procédé "t.r· i chromie " et les bains pho­
tographiques , les r etouches . 

Les garçons surtout sais i ssa ient avec 
intérêt. on s e re ndi t compte que le j eune 
Hans ORTWIN n" était pas parmi le groupe . 
Il fallait le chercher au C R A T ob il 
éLait resté seul pour finir son lino de 
la couve rture " Si tous 1es gar6 du mon­
de n t .. , •• 

L. APRES-MIDI ·- Ap rès la pose pOUl' la ph o­
to , grand branle-bas - papa Fre inet ai1ait 
venir parmi nous pour une séance de coopé­
rative . 

on s ; installa dans le local ramili e1·, 
silencieux , comme pour quelque chose d'iro­
portanL . 

Il y avait t ant de l eLtres , tant de 
ca 1·te s reçue s au c oura nt de la semaine . Il 
fallait les li re , les rel i re pour que tous 
connaissent leur contenu , car on n:avalt 
pu tout afficlle1· . 

C' était sensationnel : tant de témoi­
gnages d ramitié pour les enfants de la 
r encontre venus des 1·ég1ons les~ jl.us dlver·­
ses : du Pas de calais, de la Loire, de 1 : 
Allier , de l ' Auvergne , des Pyr énéês , de 
Paris etc et de Bretagne ••• de Belgique •• 
de Pologne • • de Tcllécos1ovaqu1e , du Mar oc , 
d ' Allemagne , d l italie .•. du Cong o Belge ••• 

A tour de rôle, les petits délégués 



vinre nt déch i f f rer les écr i ts appl i qués ou 
malhabiles , bi en tournés ou s i mplement narrs 
et touchants comme ceux des petits du Cours 
Préparatoire paris i en, suivant les §ges . 

Il y ava i t de grands dépl i ants avec 
des pe in·tures aux cou leurs v i ves, de grands 
cartons lumineux avec tant de rubans, des 
sceaux d,e c i re, des vues, des ca·rtes posta­
les si originales ple ines de poésies, ap­
portant les caractéristiques de la région 
ou marquanL les talents des j eunes peintres 
I l Y avait des albums riches si épa i s comme 
celui de 1 1 Aube , une l in ogr avur e s i J oli e 
des petits du Pas de Cala i s • •• des dess ins 
de noirs , du danseur f ét i chiste, des pho­
tos de noirs auprès de leur case •••• des 
télégrammes m@mes •• •• des sortes de com­
plime nts belges avec des dess ins s i fi ns 
rappelant la dente lle de Bruxelles . 

Certains de ces messages demanda ient 
des correspondances, presque tous aff i r -
ma i enL leur regre t de ne pouvoir être à 
Mulhouse •••• tous parlaient d'union , de 
fraternité, de bonté, d iamit i é • • •• plus de 
guerre i souhaita i ent un bon travail et de 
belles vacen ces . 

La lecture de certains textes pathé­
tiques portaient à méditat i on . Je ne sa i s 
s i les enfants compre naie nt b l en, mats cer­
tains avaienL les larmes aux yeux. 

Des pet i ts Français , Allemands, Ita­
liens, Suisses, Belges , se trouva i ent là 
réqu ts.(~&Çqrnqllqmeqç . 

~i tous les autres enfants écrivaient 
11 ra11a1t tâire quelque chose ; ils l'at­
tendaien t . 

une pet i te déléguée du Doubs proposa 
qu•on s~crive toujours . D' autres trouvèrent 
naturellement , qu 1 Il fallait un bureau de 
Coopérati ve . 

Dans le groupe des garçons on op i na 
et on traduit qu : 11 fa l lait un trésor ier , 
un s ecrétaire et un président , délégués de 
chaque pays pour représenter une coopéra­
tive i nternational e . 

Sérieuse , Harle-Claude questionna: 

Coim1cn t voulez-vous que ce bureau se réu-:. 
ni sse, si l es membres sont s i é l oignés ? 

Alors une idée : votons les 3 garçons de 
la r ég ion de Mu l house avec des aides étran­
gers . 

On était bi en d'accord , ma i s ••• ces 
8demolse11es" prétend irent •qu'elles ne 
pouvaien t pas bien donner leur voix à un 
président garçon " elles ne le connais ­
saient pas assez et n 'avalent pas J oué 
avec 1u1 • 

Par contre, les garçons furent ga -
1anLs et c ' est Hire 111e qui rut c ho i sie à 
1 1 unanim1té pour présidente . Elle habitait 
aus si le Haut-Rhin , la rencontre était 
donc possible . 

ee bureau aidera i t à établir une u·n1-
té , un lien . un J ournal 1nternat1ona1 avec 
des textes des d i ffére ntes délégati ons se­
ra1 L envoyé à chaque participant . on lu i 
cho i sit un nom " Autour du monde " Ha l s il 
faudrait qu'une fo l s par tr i mestre on envoie 
les textes en 150 exempla i res au secrétaire . 
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Naturellement les enfants reprena~nt 
l'id ée de la Gerbe Internationa l e - celle 
qui était capable de maintenir le contact 
pendant toute une année . 

DéJà on posa i t des quest i ons : •Ha i s 
ce bureau se tiendra à Mulhouse pour un an 
seulement ? n Il y aura sans doute d ' autres 
enfants à un autre Congrès ? ••• ce serait 
beau de pouvoir y participer encore ••• 

Les yeux éta l ent rêveurs . Plus maté­
r iels, certains inscrivaient déjà des adres 
ses, pr ometta i ent d ' envoyer des cartes pos­
t ales . 

Les j eunes Allemands seraient char­
gés de l a couverture du Journal 1nternat1o­
nal , ma l s attent ion au format qui devra 
être i de nt i que . 

La séance de coopéraLlve s•achevait . 
En disc u tant les enfants avalent trouvé 
dans l eurs grandes lignes les statuts de 
leur petit bureau . Les adultes n•avaienL 
plus qu 1 à le relever •• • et papa Freinet 
souria i t , bien sar . 

Présidente 

Secré taire 

Trésorier 

H1re111e OSTERHANN, école de 
Cilles, Munster (Ht Rhin) 
H1Chel Schwe1Lzer , école de 
garçons. Rle~shelm (Ht Rhin) 
Denis SCHULLER , m€me adresse 

Chaque pays sera représenLé par 2 
délégués dont cerLalns onL dé j à été dés i ­
gnés lors de la constltut ron du bureau . 

Ce sont : 

Pour la BELOIQ.UE : Chr istiane EKELMANS 72 
1ue Berkendael BRUXELLES 

Pour l ' ALLEMAGNE ; Han s Or·t.w ln NEUBERGER 
Pfalz Herzog Wolfgang 
Gymnas 1um - H1mme1sbe1g­
s Lrasse 

Pour 1 1 rtalle Espérance Fadda , 01· igi ­
naire de Sardaigne pour 
l'Eco1e de Marina di· Ceci ­
na (Livorno ) (InsL1tu­
trice Haria BERTIN!) 

Pour le LUXEMBOURG: LU C BASTIA!! Ecole de 
garçons WILTZ eL Vi ctor 
WINANDY - NoLhum - WilLZ 

Pour la SUISSE Pierre FREDLI et Jacques 
Leuenberger , c lasse d'ap­
plication 3 de DELEMONT 

L' Ecole de garçons de Rled1she1m 
(Ht Rhin) recevra le courrier et s 1 occupe­
ra de liagrafage des feuilles du journal 
et de son envoi . 

cette séance se t e rmina pa1 des chan_ 
sons : Hymne s naLlonaux eL le chant d ' uni t é 
Si tous l es gars du monde . 

La r1n de 1 1 après- ml d1 se passa dans 
la détente : j e ux - sports ave c ballon 
pour les grands garçons . 

VENDREDI 27 MARS . -

un dern i er coup de collier pour ter m1ne1 le 



journal. Il aurait pu Btre plus beau,plus 
rournl, mals tel quel, il était un lien 
symbolique et nous plaisait. 

Un grand aercl à tous les camarades, 
GALLAND, BEAUDOUX, DAVIAULT, GRANDPIERRE, 
PONS, etc • • • animés de l'idéal coopératif, 
qui ont dirigé des équipes d'imprimerie et 
permis cette réallsatlon, donnant un bel 
exemple de démonsttratlon dans la classe-
atelier . · 

Le Jeu du planisphère groupant les 40 pays 
participant à l'Exposition de Bruxelles, 
conçu comme un jeu de sept familles (famil­
le ae pays groupés suivant les situations 
géographiques) était attendu avec impati­
ence. 

Pour pouvoir déposer une ramille de 
pays 11 tallait savoir les situer sur le 
planisphère coloré en contre plaqué et nom­
mer leur capitale, 

Les fiches de ce Jeu réalisé en po­
chettes élégantes permieent aussi une com­
pétl tlon (interrogation de connaissances 
géographiques sur les 40 pays) entre les 
déléguées rran_çatses, italiennes et belges . 
Match serré avec petits lots , Puis, avec 
tous, lutte de vitesse de situation des 
pays. on sentait que la préparation à ce 
Jeu avait été méthodique et sérieuse pour 
la plupart . 

L'APRES-MIDI .- Ensoleillé il permit une 
visite au zoo dans son cadre de verdure . 
Ayant assisté au repas des animaux, les 
enfants en revinrent enchantés pour par­
ticiper au goûter otfert par la sec tion 
des coopératives du Haut Rhin . 

Le hall d'accueil de l'A . J . avait été 
heureusement transrormé et le lièvre de Pâ­
ques était passé durant l'absence . 

L'enthousiasme ,grandit peu à peu . Dlf 
rérentes maisons alsaciennes et autres s'é­
talent montrées généreuses en orrr ant des 
articles de propagande et caractéristiques 
d'Alsace. Quand l'lleure de se diriger vers 
le Palais des Fêtes arriva, ce rut une 
Joyeuse bande qui se mit en route . 

La veille, un ~oOter orrert par la 
Section des Coopératlves de la Loire Atlan 
tique, avait permis aux jeunes de se délas 
ser dans l'ambiance d'un restaurant select 
de Mulhouse . C'était l'occasion de Ca-Ire 
valoir ses différents talents et de se di ­
vertir avec des Jeux et des chants mimés •• 
et Je pensais un peu à cette ambiance à 
la rots simple et exObérante de Colonie de 
vanances , avec quelque chose de plus rondu 
et de plus fraternel . 

En disant des blagues, sur le chemin, 
les accompagnateurs en l'occurrence d'an­
ciens moniteurs et directeurs de Colonies 
artirmalent 

Nous allons au restaurant mais nous n'avons 
pas de sou, 

Des gosses généreux tirèrent alors 
de leur petit porte-monnaie, l'unique bil­
let de 500 Frs et s ' écrièrent : 

Cela v~ aller, nous ferons la coop5rative, 
nous allons partager, 

Que dire encore ·? Que souvent les trams 
n° 4 retentissaient de nos chants •• ~ue la 
Hall aux Sports, toute proche a vu des in­
trus, que les enrants aimèrent les repré­
sentations folkloriques, de musique ou de 
chant du soir • •• que les couloirs du Palam 
des fêtes avant et après le repas voyaient 
leurs Joyeux ébats ••• que l'on s'intéressa 
au r 1lm belge "Les Oilles de Binche "· • • que 
l'on pass~ un so i r à l'A. J, que l'on apprit 
très vite la danse paysanne •• • et que c'é­
tait agréable au dortoir, matin et soir, de 
raire un peu de causette et de rire de bon 
coeur . 

Les gar_çons, les durs, se levaient de 
bonn e heure, pour s•entratner au ping- pong . 

LA SOIREE INTERNA'f!ONALE DES JEUNES 

DU VENDREDI 27 MARS 

· permit des présentations pleines de person­
nalité et de charme enfantin . Par les chants 
les danses, les costumes mêmes des terroirs, 
des pays, elle revêtait sans doute l'allure 

d'une manifestation folklorique d'amitié puis 
que les enrants vinrent dire leur Joie de 
s'être trouvés en contact à Mulhouse avec 
d'autres enfants d'Europe . 

une Italienne en costume folklorique 
interprêta une poésie en l'honneur de la 
Sardaigne, une autre un chant de la région 

d'Udine . 

Les Allemands rirent entendre une ban­
de magnétique d ' un choeur de leur classe 
de zwe ibrucken . 

Les Suisses, les benjamins, Curent mi­
gnons dans leur présentat ion du chant "Hon 
vallon • 

Quatre Belges costumés en Gilles exé­
cutèrent la danse caractéristique du car­
naval de Binche : gestes saccadés, costumes 
rutilants, cotrrure haute en forme toute 
ratte de plumes , panier à claire-vole et 
oranges que l'on Jette . ce rondeau rOt goO­
té . 

Les normaliennes Belges 11rent des po­
êmes ••• puis ce rut le tour des provinces 
françaises o~ l'une ou l'autre Cols 1'1m­
prov1satlon rut exquise, par exemple quand 
" la Champagne alla chercher l'Alsace dans 
la coulisse pour l'entraîner dans la danse 
Champenoise " AT LAST " bien s Or la délé­
gation Alsacienne en costume local avec des 
chants populaires et une danse s ur l'air 
traditionnel . 

Cela se clôturr par un émouvant s pec­
tacle (aux dires du Journal) Celui de tou­
te cette jeunesse unie et fraternelle se 
donnant la. main en chantant "Si tous les 
gars du monde · 11 

En fin de séance, le petit bureau In­
ternational d 1 enrants ne rut pas peu Cler 
de monter à la tribune et de prendre place 
durant quelques instants parmi les grands . 

Symbole, preuve de ce que les uns es­
saient de raire pour les autres& 

Le soir en rangeant sa valise dans les 



dortoirs , on répétait : 

Ch est fatiaué • •• mals on voudrait tant 
rester. 

Des quest i ons indiscrètes aussi : 

L ' année prochaine où aura li eu le conarès ? 
Irez- vous ? 

on avait pulé d ' aunes enfants pour 
une prochaine i·encontre , • et. cependant 
beaucoup de nos gosses gardaient le chimé­
r ique espoir d ' aller à Avignon . 

Merci de tout coe ur à ceux qui ont 
apporté leur aide à la réalisation de cette 
rencontre , à ceux qui se sont mêlés aux 
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enfants , à ceux qui ont amené des délégués , 
qui ont répondu "présent " à l :appel . 

L' expérience - tatlgante bien sBr pour 
le personnel d 'encadrement - vaut la peine 
d' être vécue . 

Je crois que les maîtres , que rait vi­
brer ! ·amour de 1 1entant , la souhaitent et 
doivent au moins une fols la vivr e su ivant 
les possibilités Tous dans la ronde à tow· 
de r ôle , c :est sl beau de voir des yeux 
clairs sourire ,, , 

Nos remeri:;lements vont aussi aux sectlcns 
des coopératives scolaires généreuses , aux or­
ganismes qui ont bien voulu nous accorder leur 
patronage , surtout à l : o . c . c . dont le patro­
nage et i :alde financière nous sont précieux . 

Gaby HEIDET 

Les renseignements parus dans ! · EDUCATEUR N° 9 concernant l ' arrranchlssement des Jour­

naux scolaires , étalent erronés , cela à la suite de mauvais re nse igneme nts qui nous avalent 

été donnés , 

Le règlemen t actuel des P. T. T. stipule que pour cent exemplaires d :un périodique , on 

peut payer en numéraires au bureau de poste à raison de 0 , 65 pou r les départeme nts limitro­

phes et 1, 25 pour les autres départements . Au-dessus de cent exemplaires c·est le même tarif 

mais les envols doivent Btre timbrés . 

Malheureusement , 11 n ' existe plus de timbres au-dessous de 5 Frs . 

Nous avons immédiatement. attiré l ' attent.ion de Monsieur le M1n1st.re de s P T-T sur 

cette anomalie , qul nous répond ce qui suit ! 

] ·ai examiné personnellemen t cette question e j ai décidé 

afin de f aire bénéficier l es journaux scol aires expédiés 

par l eurs éditeurs du tarif des journaux 'non routés 11 de 

l es assi miler aux envois compl émentaires effectués pour 

l es journaux réexpédiés par l es dépositaires locaux. 

Mes services vont donne r toutes instructions utiles à ce 

sujet • • • •• 



C. FREINET 

LES DITS DE MATHIEU 
(une P«Jagog/e Moderne de bon sens) 

EDITIONS DELACHAUX et NIESTLE·NEUCHATEL 
(Suisse) 

P1·1x : 785 Fs - Pour nos lecteurs commandant directement;, 
prix exceptionne l valable seulement Jusqu'à épuisement de notre 
stock de Congr bs : 700 Fs - Franco : ROO Fs 

* 
'lla lonaue expérience, écrit..'· FREINET dans son avant-propos, 

ma lonaue expérience des horrrnes simples, des enfants et des b@tes 
m' a persuadé que les lois de la vie sont générales, naturelles et 
valables pour tous les êtres. C' est la scolastique qui a danJ1ereu­
sement compliqué la connaissance de ces lois en nous faisant croi­
re que le comportement des individus n ' obéit qu :à des données mys­
téneuses dont une science prétentieuse s :attribue la paternité , 
dans une sorte de chasse gardée où les gens du 'i ieuple , y compris 
les instituteurs, n :ont point accès . 

Nous avons, pour confirmer notre expérience, 1 rexaltant exem­
ple des sages de tous les temps et de toutes les races qui vont 
toujours beaucoup plus loin dans la compréhension dynam1que des 
ho"rires que l e s plus savants auteurs de systèmes et de manuels con­
tempora1ns . On les sent qui marchent avec sureté et certitude là 
où la f ausse sci ence ne nous pré sente que dédales et chemins de 
traverse, On dirait qu ' une lumière idéale les guide qui éclaire en 
profondeur les aspects mouvants de la vie. Ils découvrent et mobi­
lisent des forces que l ' ingéniosité des hotm1es devrait exploiter ,· 
et c 1est pourquoi leur co11111erce, à travers les siècles, est toujours 
pour les chercheurs de vérité, un apaisant enrichissement . 

c :est quelques-unes de ces voles et de ces forces , ce sont 
ces clartés essentielles que j 1ai essâyé de détecter. Dans la com­
plexité des tempérmrents, dans 1 : imbroglio d ' un milieu où se croi­
sent et se chevauchent les pistes les plus capricieuses, j ~ai es­
sayé de retrouver quelques-unes des règles simples et é ternelles 
de la vie. 

Ce faisant, sans préjuger de l rapport possible et souhaitaWe 
d 'une vraie science de l :éducation, j ~ ai moins cherché à expliquer 
qu rà orienter et à m:orlenter. ] rai posé, en t~tonnant, mes feux 
rouges et mes feux verts. J ' en ai expérimenté 1 1usaJ1e pour m' assu­
rer qu 1ils étai ent d ~un bon fonctionnement . ] :en ai éprouvé les 
vertus en mrengageant prudemment et expérimentalement dans les pis­
tes fratchement signalisées. 

Un certain nombre de nos écriteaux sont devenus déjà fami -
Liers aux éducateurs : on ne fait /;as boire le cheval qui n •a pas 
soif - c :est en forgeant qu ' on dev1ent forgeron - faire briller le 
soleil - Plrendre la tête du peloton - donner du tlra~e - ne plus 
faire du travail de soldat - ne /;?Js se l ttcher des ma1ns avant de 
toucher des pi eds - et tant d ' au<res que vous retrouve rez en titres 
au long des pages de ce modeste recueil. 

Aux mots trop savants d ' une science qui nous dépasse ou que 
nous dépassons - aux formules qui n :étaient pour nous qu ~obsédan­
tes t é tes de chapitres à mémoriser, nous substituons la simplici ­
té élémentaire d ' une démarche qui, parce qu 'ell e est la VIE, • tend 
toujours à se dépasser, vers un lnf ini dont la conscience que not~ 
en avons est tout à la fols notre drame et notre grandeur, Nous 

redonnons à la pédagogie cette figure familière mê lée d •héslta­
tions et d raudaces, de craintes et d ' éclairs. d 'arcs-en-ciel , de 
rires et de larmes aussi. Nous replaçons 1 téducation au sein m~me 
du devenir de 1 ' ho"me , 

Lise z , re l isez , médi tez ces ~ DITS n qui vous a ideront à mi eux 
rempll1 vot r e ! onct i on d 1 éducateur s , Faites - l es connattre autour 
de vous . 



.. 1 Henri 1 BORJ.ANNE " 1La Pyorrhée alvéolo 
Dentaire " 

( Editions Dangles ) 

"!l'oubliez pas, dit l'auteur , que vais 
avez des genc ives et que ces gencives , 11 
vous faut• les garder en bonne santé . " 

Tout 1 1 ouvrage traite en effet , des 
maladies des gencives qui préparent le dé­
chaussement des dents . 

Le diagnostic , dans ses débuts n ' est 
pas toujours aisé . Mals l'auteur prend 
grand souci de la décrire et d'indiquer 
comme nt la guérir localement et d ' une ma­
nière générale en vivant sainement tant 
pour ce qui regarde l'alimentation que la 
vie saine avec sports ra isonnables et grand 
air . 

En fin de l'ouvrage des détails pra­
tiques sont donnés ainsi que des menus s us 
ceptlbles de redonner au sang sa composi­
tion et ses propriétés régénérescentes . 

En un mot un livre pratique qu i doit 
être lu . 

Elise FREINET 

Docteur J . ·STERNE: " la Médecine contem­
poraine " 

F'ernand Nathan ) 

De plus en plus nombr eux sont les 11-
vres écrits par des médeci ns pour mettre 
à la portée des innombrables cl ients, les 
données class iques de la médec in e en cette 
moitié du XV0 siècle . 

La médecine, ou tout au moins la thé­
rapeutique médicale rait des pas de géant : 
Les découvertes se succèdent à pas accélé­
ré, les hôpitaux et maisons de cure se 
construis ent à un r.ythme endiablé, le nom­
bre des praticiens va s •ampllflant et de 
plus en plus la grande masse du public est 
conduite à s 1 1nrormer , par nécessité le 
plus souvent , de l ' éclosion des malad ies 
et de leur traitement . "Une ·presse spé­
cialisée , dit le Dr . j . Sterne , dont le 
traitement proJ1ressif atteste qu ' elle ré­
pond à une demande, fait son apparition 
un peu partout . " • 

• 
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Cependant, avec honnêteté , l ' auteur ne sou­
sestlme pas les dangers des ouvrages de vu1-
gar1sat1on médica l e , pas plus qu 11 ne ca­
che ses appréhensi ons devant certains incon­
vénients d'une médecine préventive . Hals 
pour être logique et plus conséquent encore , 
11 faudrait conclure que s1 le public est 
de plus en plus poussé à se documenter , c ' 
est que loin de dispara!tre devant les moy01S 
puissants mis en oeuvre pour la Juguler , la 
maladie 8ans cesse devance les recherches 
et les thérapeutiques . une maladie incomplè ­
t ement guérie par l'effet d 'allerg ies médi­
camenteuses, engendre une autre maladie 
Celle-cl , plus d1ff1 Cllement diagnostiquée 
et donc p1us mala iséme nt traitée , crée à 
son tour la maladie suivante et a1ns1 de 
suite Jusqu•aux graves états d ' échéances 
que 1 1 on déc1a1·e incurables . 

L'inquiétant est que malades et prati­
ciens prennent l eur parti de cet état de 
rait . Ils se font l'un et l'autre à l ' idée 
que la méde.cine ne peut guérir totalement 
et à COUP sar . Ce QU! prouve QU 1 elle n ' est 
pas une science , 

Resterait à raire le lien entre cette 
relativité sc 1ent 1r1que et les exige nces -
non relatives des prérogatives commerciales 
des trusts méd1co-pharmaceut1ques . Hals ce 
serait l à sortir du suj et , Si la méde c ine 
est sujette à caut i on , 11 y a cependant de s 
médecins honnêtes et aimant leur métier . 
Le tout est de tomber sur ceux- là, alors 
la médecine a c hanc e de pr endre un visage , 
une consc ience et de devenir humaine ce qul 
ne gâte r !en . 

Elise FREINET 

J#. 

Miche l •M.AIJRET'.IE • : " ·Ia Crue " (L ' amitié 
par le LiVl'e ) 

A l ' heure oà certain académicien Gon­
court pub lie • zazle dans le métro • , 
n zaz1 mon cul " comme dirait 1 1 héro1ne de 
ce roman aussi décadent qu •a poét ique , 
Michel liaurette nous orrre un che f-d ' oeuvrE!, 
un chef d'oeuvre sur lequel la grande cri­
tique fera silence parce que l ' éditeur est 
l 1 Amit1é par le Livre etque Camille Belllard 
ne participe à aucun "coquetèle" (ô Queneau) 
parisien, La première édition de ce l ivre 
a perml de verser 250 000 Frs aux sinistrés 
du Gard; combien l'auteur de •zaz i e" a-t-
il versé sur la vente de ses 50. 000 exem­
plaires ? 

" La crue " s'ouvre s ur une int roduc­
tion de Joe Bousquet et cela 8eu1 s urr1 ra1t 
à établir la qualité du livre , Attentif aux 



résonances terr i ennes , Michel Maurette a 
entendu, au travers de la r umeur de la 
crue , battre le coeur des hommes Et c'est 
ce roman , polgnan et humain que nous vous 
convions, non seulement à lire mals à fai­
re lire. Il vaut mille fols mieux que les 
masturbations savantes de l'encéphale d'un 
académicien ! 

Gilbert LAMIREAU 

Harvey 0 1 CONNOll 11 L'Empire du Pétrole " 

( Editions du seuil ) 

L' industr ie du pétrole est de loin la 
plus grande des Etats-unis , ce pays le plus 
lndustrlallsé du monde. Le cartel du pétro­
le anglo-américain est de loin la plus 
grande entente qul a l t Jamais existé . Com­
ment le pétrole est cherché , exploité, ven 
du , sous toutes ses formes et pour tous les 
usages, ce livre la raconte et 11 est le 
premier à rassembler s ur ce sujet sl mal 
connu, parce que sl blen protégé , une do­
cumentation qui perce à jour les manoeuvres 
financières et politiques des grosses so­
ciétés pétrolières . 

G. L . 

Pierre BOWU1', Jarnac Charente - " La Tour 

de Feu " 

Pour son 60° numéro , la " Tour de 
Feu • lance sa " Chans on de la plus haute 
Tour •. Elle est un dér1 à l :hlstolre , à 
notre un !vers concent1·at1onna11·e , une af-
f 1rmat1on de l i émanclpat1on de l ' homme , un e 
" rhapsodie ot le pouvoir fédérateur de la 
poésie agrège les hommes désespérés . " 

Le prochain numéro sera consacré à 
"Antonin Artaud ou la santé des poètes " 

Gilbert L.<\MIREAU 

Pou r les copa ins agriculteurs 

R.P . FAVIEil : "Equilibre Minéra'l et santé" 

(Llbr . le François ) 
Bromfield 11 Plais an te Vallée " 

" Malabar 11 (St.ock) 

Dans ces 2 1·omans l ' auteur parle de sa 
méthode de cul tu1·e 1nspll'ée des idées défen­
dues dans le 11vre de Fav1er . 

J . ROUX 

36 ' rue des 3 _ 
Colgn e aux NIOR'r 

CENTRES D'ENTRAINEMENT AUX METHODES D1 EDUCATION ACTIVE 

6, rue Anatole de la Forge PARIS 17ème 

STAGES ·DE PERFECTI0NNEMENT•• -

Observation et découverte du milieu forestier - Stage d11·1gé par N. 11 ROUCHY · du 28 Avru 
au 6 mal à St Dizier (H . M) 

Perfectionnement des moni teW's de bord de mer - Etude du milieu marin -
Stage dlr Igé par M. 11 . A. BOULOGNE et. P. GIRARD : du 11 au 21 jUln à Benodet (Fin 1st.èi-e 

- M. J . PLANCHON du 1er au 11 Juillet. à CAVALIERE (Va r ) 

E R A T U 1( 

au projet de simplification de 1 ' ortografe paru dans l 1EDUCATEUR et dans NEOS 

P . 452 - MOTS ·EXGEPTIONELS: Lire : siziàne, dizième (corne douzième) . 
au-dessous , sur la ligne •aquis• ajouter aqueu11. 

avec Maindeuvre , ajouter hordeuvre . Exemples • après "euvre n aJoute1• eull . 

REGI.1!S : Lire : Liberté quand lls sont PRONOMINAUS , •• 

P. ~53 - 4° alinéa : lire • on prononce courament " g1•amat1cal • 

Dernière ligne - Lire Ch . BEAULIEUX 

R. L. 



llfio.nne~-uo.w auœ p .. u6iicaü~ 
de l'I.C.E.M~ 

DIBLIOTl!EQUE DE TRAVAIL 1 ctocumentat l on ~nur 
~lèves et ma1t1·es l ;,(; numéros par an 

B T . T . (1rnppH!'len~ 4 la !Hbtloc;ht.riue cle Trr.n.11) 
20 ttumé:·c,s pi11· an . • •• .•••• , .• , .. •• 

LA GERDE 10 numfros pa1· an ) 

7()() 

POO 

l . ~()(\ 

3,Pf'C\ 

1 .000 

Les r è11 I ements par viremen t postal son t à effectuer au compte 

I . C.F.M. pince Bcraia, CANiŒS ( A.M ) - C.C.I'. 1145-30 ,l!Ar:.SEI ILE 

Et " ,, ., n' ouMie.z pa..6 

de demande'i p'tiœ et un6âgnement6 WJt 

le MAGNÉTOPHONE c. E. Lo 
3 moteurs, 2 vitesses, pui ssant , mus i cal , 

maniabl e, livré avec mi cro é l ec tro­

dynamique. bande, bobine, cnble . 

l'ÉLECTROPHONE C.E. L. 

les DISQ!!ES CoE.L. 

1'1:· l<·f te· ;:rtnée , .~ 1•i t· P~sc-s, 

foncti onne sur tou s courllnts 

110 à ;yo volts • 

B{'p rcntissalJe du chant, danses rythmiques 

danses follclodques, 

78 et 45 tours , 

Ir11primel'ie C. E.L. - I.e Gér ant: C. FREINID' 
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